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				Avant-propos

				À stupide, stupide et demi

				Comprenons-nous bien, il ne s’agit pas ici de déverser gratuitement du fiel à haute densité sarcastique sur les uns, ni de recouvrir les autres du goudron de la moquerie et des plumes du persiflage, fût-il des plus humblement taquins.

				Ni même de tartiner du vitriol le plus corrosif nos existences déjà suffisamment chahutées par le dédain et le mépris géné-ralisés de ceux qui en tirent les ficelles et les rênes.

				Ni non plus de prendre quiconque de haut ou de travers ou de n’importe quelle autre diagonale du fou (rire) située entre ces deux points capitaux.

				Non, nous sommes tous le stupide de quelqu’un d’autre et, a fortiori, nous sommes déjà le stupide de la personne que nous pourrions être si nous ne l’étions pas autant – stupide.

				Alors oui, avouons-le, certains sont tout de même sacrément multirécidivistes et même serial cumulards en la matière. Pas une raison toutefois pour leur en tenir rigueur, d’autant 
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				plus qu’ils ont permis, en fournissant une matière première étourdissante de drôlerie et de dégénérescence cumulées, l’existence de ce livre, véritable musée à cerveau ouvert de l’abêtissement humain couché sur papier presque glacé, le meilleur de notre pire en quelque sorte…
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				Un peu d’histoire
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				DE L’HOMO SAPIENS À L’HOMO STUPIDUS

			

		

		
			
				“Ça va être tout noir !” “Ta gueule !”

				RRRrrr !!!

				Au début était… l’ignorance. Et vice versa, serait-on tenté d’ajouter, puisqu’on ignore quasiment tout de nos débuts, à en croire la belle régularité avec laquelle ces spécialistes tous plus éminents les uns que les autres se contredisent. De fait, on peut arguer gaillardement qu’à l’aube de l’humanité la situation était d’un simplisme superbe autant qu’immaculé : on ne savait rien. Tout était à apprendre, découvrir, inventer, construire, imaginer, et l’horizon était constellé de belles promesses, même si par ailleurs l’on imagine bien que pour nos plus lointains ancêtres la réflexion médiane en la matière n’allait généralement pas beaucoup plus loin qu’une très basique interrogation sur la composition du repas à venir et son heure d’ingurgitation.

				Et l’être humain de gravir ainsi, lentement, très lentement, très très len-teuuu-ment, les différentes marches de sa propre évolution. Nul ne saurait dire à quel moment il s’est pris les pieds dans le tapis et a trébuché sur sa propre bêtise pour la toute première fois, et peut-être même s’agissait-
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				il d’ailleurs de la belle peau de mammouth encore fumante qui ornait sa caverne nuptiale, en ces temps immémoriaux dont il ne reste nulle trace.

				Ce que l’on sait, en revanche, c’est que les pérégrinations originelles de l’Homo sapiens débutent sur l’actuel continent africain, il y a environ 300 000 ans (oui, c’était un tiers de moins il y a encore peu, les spécialistes n’étant visiblement pas non plus très forts en datation) et que les choses deviennent (un peu) sérieuses au moment où il se met à maîtriser l’agriculture et donc tire un trait sur ses tribulations d’invétéré nomade pour se la couler un peu (mais pas trop) plus douce.

				Son évolution prend alors son envol, son essor, ou ce que vous voudrez, et en parallèle sa belle propension à devenir stupide, comme une subtile partie de ping-pong entre coups droits purement métaphysiques, revers métaphoriques et déficiences héréditaires de nos défenses immunitaires lorsqu’elles se retrouvent confrontées à notre crétinisme antédiluvien.

				Ce qui, avouons-le, fait beaucoup de mots de plus de cinq lettres pour simplement dire que plus l’homme apprenait, plus il avait de raisons et d’occasions d’être con.

			

		

	
		
			
				15

			

		

		
			
				DE L’HOMO SAPIENS À L’HOMO STUPIDUS

			

		

		
			
				Et l’homme inventa le mouvement perpétuel de la stupidité

				Notre plus ancienne inclination à devenir stupide est peut-être paradoxalement de nous croire si évolué qu’on en est venu à y déceler l’unique raison expliquant qu’alors que nous étions contemporains de l’Homo erectus et de l’homme de Néandertal, eux ont été rayés de la carte pendant que nous autres Homo sapiens leur survivions.

				Or, si nos Homo cousins disparaissaient, les Homo sapiens ne sont pas les seuls à avoir survécu, loin de là. Les bactéries aussi par exemple et, jusqu’à preuve du contraire, nous ne leur avons jamais attribué une quelconque forme d’intelligence particulière pour autant.
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				On connaît tous la locution latine Homo homini lupus est, en tout cas sa traduction en français qui est « L’homme est un loup pour l’homme » et qui signifie tout bêtement que nous sommes notre pire ennemi. Postulat indiscutable, tout autant que « L’homme est un con pour lui-même ». Et « Que sera sera ».

				
					
						u Ce n’est donc pas son intelligence qui a sauvé l’Homo sapiens, mais c’est bien sa connerie qui, aujourd’hui, le fait courir à sa perte.
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				Deux croyances délirantes qui résistent au temps (et une troisième plus récente mais croquignolette – et qui fait la blague quand même)

				Une espèce de yo-yo élucubrascientifique permanent et foutrement élastique permet à certaines de nos croyances les plus ridicules de continuer à trouver des adeptes et donc de demeurer contemporaines, depuis des siècles, voire parfois des millénaires, un peu comme si l’être humain avait inventé le mouvement perpétuel de la connerie – et qu’il en était fier, pour couronner le tout.
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				Le géocentrisme égocentré (et son contraire)

				Quel imbécile ce Copernic, quel abruti ce Galilée ! Pareil pour tous les autres blaireaux suiveurs ayant adopté la théorie de l’héliocentrisme, par opposition au géocentrisme (tiens, c’est l’anagramme d’égocentrisme), et ce sans même se poser la moindre question. Géocentrisme que dans sa version moderne on appelle « géocentricité », ne me demandez pas pourquoi, ça n’est même pas plus joli.

				C’est vrai, quoi : comment oser affirmer que la Terre n’est pas au centre de l’Univers !?!…

				Comment aller perfidement à l’encontre des plus évidentes constatations : la Terre joue à « 1, 2, 3, Soleil » et est bien évidemment totalement immobile et c’est l’Univers dans sa globalité qui danse subséquemment autour de son nombril !…

				On retrouve les géocentristes un peu partout, bien sûr principa-lement chez les chrétiens les plus fondamentalistes (puisque la Bible exploite cette idée de Terre au centre de tout), en France notamment au sein du CESHE (Cercle d’étude scientifique et historique, tout un programme !), association fondée par Fernand Crombette, qui, selon les dires de ses adeptes, ne voulait pas être connu – et donc ne l’a jamais été.
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				La Terre est plate ! 

				Hé oui, le « terre-platisme » (rien que le nom est ridicule !) sévit toujours aujourd’hui.

				Alors, bien sûr, les terre-platistes (regroupés au sein de la Flat Earth Society, mais pas que) acceptent volontiers l’idée des fosses marines ou des hautes montagnes, et même tout ce qui est situé entre ces deux extrémités, mais le tout demeurerait placé sur un joli disque de plusieurs dizaines de milliers de kilomètres de diamètre.

				Parmi ces gentils zazous cosmiques, il en existe même qui vont encore plus loin dans le scepticisme rétropédalé en avançant l’idée que, toute plate qu’elle serait, la Terre s’étendrait… à l’infini.

				Forcément, tout ceci efface le tableau noir griffonné des calculs scientifiques les plus anciens (qui remontent tout de même à l’Antiquité grecque, dans ce cas précis) et ferait partie d’un immense complot auquel participeraient plusieurs catégories de personnes, des pilotes d’avion de ligne en passant par les physiciens astronomes ou les météorologues qui trafiqueraient en temps réel de belles images satellite.

				Pourquoi ce complot et avec quel objectif ? Euh, les terre-platistes n’ont pas encore poussé leur réflexion aussi loin…
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				On peut vivre d’eau fraîche… et seulement d’eau fraîche 

				Hormis sa légendaire disposition à procréer et en consé-quence proliférer, se remplir la bedaine avec la plus belle et inflexible des régularités a longtemps été la principale préoccupation et l’aspiration en pole position et en ligne de mire quotidienne de l’Homo sapiens. C’est même son « mojo », en quelque sorte…

				Mais ça, c’était avant. Maintenant que notre course éperdue à la bêtise a engendré l’émergence de l’Homo stupidus, beau-coup se sont engouffrés dans le… respirianisme !

				Vous qui n’êtes pas au fait de ce nouveau délire, vous vous demandez : Mais qu’est-ce que c’est encore que cette nouvelle trouvaille en -isme ? Le respirianisme, c’est simple. Déjà, c’est une philosophie de vie, et toc, voilà qui en impose. Cette philosophie inédite (qu’on appelle d’ailleurs aussi « inédie ») affirme sans sourciller ni même esquisser le moindre petit sourire narquois que l’être humain peut tout à fait vivre, et vivre bien, voire vivre mieux… sans manger !

				Hé ouais, les grands gourous du respirianisme ne prêtent le flanc à aucune critique. Se sustenter ne sert strictement à rien, certains ajoutant même qu’il est tout aussi inutile de boire.

				Au-delà du fait que ça n’est pas très malin de leur part que de pousser au suicide collectif l’ensemble de leurs fidèles et leurs comptes en banque respectifs (les séminaires sont bien sûr payants, sans oublier les nombreux ouvrages relatant les élucubrations dangereuses de l’inédie et de ses pouvoirs surnaturels), les enseignements de ce courant sont tout de même assez étourdissants de connerie.
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				Car oui, j’ai oublié de vous signifier ce petit détail qui fait toute la différence (mais oui, mais oui, ayez confiance) : si toute nourriture solide et même liquide est parfaitement inutile, c’est parce qu’on peut très bien se nourrir… de lumière ! Sans oublier ce bon vieux Prana des familles, cette énergie vitale universelle qui, selon la spiritualité indienne, se trouverait dans l’air et dans toute chose.

				Bien sûr, des adeptes respectant scrupuleusement ces recom-mandations en sont morts, mais pas de faim ni de soif, simple-ment parce que selon les grands manitous du respirianisme ils n’étaient pas assez spirituels. Les cons !
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				La citation qui résume tout (par l’homme qui a vu l’homme qui a vu l’homme qui a vu l’ours mais qui a aussi pris la mouche) (pas moins)

				Albert Einstein, considéré à raison comme l’un des plus grands scientifiques du xxe siècle, et dont les découvertes ou percées sont aussi nombreuses qu’indiscutables (relativité, mécanique quantique, cosmologie même), témoin malgré lui des deux guerres mondiales dans lesquelles son pays, l’Allemagne, était plus que partie prenante, déclara un jour, avec la clairvoyance et l’ironie qu’on lui prêtait : « Il n’existe que deux choses infinies, l’univers et la bêtise humaine… mais pour l’univers je n’ai pas de certitude absolue. »

				Pas mieux, comme le confirment, si besoin était, les chapitres suivants.
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				De l’influence de nos leaders et gouvernants sur notre crétinisme galopant

				
					
						NOUS SOMMES VENUS, NOUS AVONS VU, NOUS SOMMES DEVENUS STUPIDES
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				NOUS SOMMES VENUS, NOUS AVONS VU, NOUS SOMMES DEVENUS STUPIDES 

			

		

		
			
				“Ronald Reagan, le cow-boy ?”

				Doc Brown (Christopher Lloyd), Retour vers le futur

				Même si, à travers notre histoire, nous ne les avons choisis ni ne les avons réellement élus qu’en de très rares occasions, ce sont nos leaders, qu’ils soient politiques, militaires ou spiritualo-religieux, qui ont imprimé du sceau de la stupidité – parfois même congénitale – nos propres errances aux confins de la bêtise.

				Les pires décisions aux conséquences souvent désastreuses pour tout un chacun, toutes ces grandes manœuvres faussement inspirées qui sont autant de vraies fausses bonnes idées, nous les leur devons puisqu’ils sont nos guides imposés, nos chefs assermentés, nos égéries, nos cicérones, nos phares dans la nuit et nos jolies proues dressées face aux vents contraires ou décrits comme tels.

				Si si.

				Parce qu’en plus faudrait-il les remercier, eux qui n’ont fait qu’entacher nos manuels scolaires, sauf bien entendu en cas (toujours plus répandu) d’historiens un rien amnésiques…
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				Comment faire faux bond en une SEULE leçon

				Ne rendons pas à César ce qui appartient à Mao, recordman historique de la décision la plus meurtrière (à ce jour, faudrait pas non plus trop tenter les Kim Jong-un et consorts !), avec son mémorable et assez funeste « grand bond en avant ».

				De fait, la politique économique lancée par Mao Zedong se sera traduite par un incroyable bond en avant… au niveau de la mortalité dans son pays !

				La bonne intention originelle, si bonne intention il y avait (cela reste à prouver), était de stimuler la productivité agri-cole de la Chine par le biais d’une collectivisation effrénée de l’agriculture. Ce qui peut être caractérisé de « grand », in fine, c’est la famine gigantesque qui en découla, avec selon les estimations entre 30 millions et plus de 50 millions de morts, chose que les historiens officiels du Parti communiste chinois oublient de mentionner dans leurs beaux manuscrits. Sans même parler de la recrudescence des cas de cannibalisme durant cette courte période. Oui, vous avez bien lu, « canni-balisme », et ce au beau milieu du xxe siècle.
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				Santé !

				L’apparition de la prohibition aux États-Unis, de 1919 à 1933, est un cas d’école de la décision politique partant préten-dument d’un bon sentiment, mais qui clairement s’est carapaté en dérapage incontrôlé, sans passer en amont par la moindre réflexion digne de ce nom, ni en aval par la case prison de cette version déglingo-imbibée du Monopoly.

				On peut même dire que tout cela alla rapidement à vau-l’eau. Ce qui, pour une interdiction totale de fabrication, importation, exportation, transport, livraison et vente de toute boisson alcoolisée, est finalement plutôt cocasse. Ou pas.

				Rappelons-en les faits principaux :

				–	fin xixe, début xxe, les milieux ouvriers, populaires et pauvres, sont littéralement noyés dans, sous et par l’alcool ;

				–	certains pasteurs désireux de relever le curseur de la moralité dans ces milieux où, il est vrai, les violences conjugales dues à l’absorption d’alcool sont monnaie courante, font pression, encore et toujours, avec de plus en plus d’insistance ;

				–	des mesures sont prises, dans certains États appelés d’ail-leurs Dry States, dès les années 1850, puis à l’échelle natio-nale à partir de 1919… ;

				–	la consommation d’alcool étant interdite, vous vous doutez bien que les gens picolent tout autant et même d’autant plus ! D’où l’émergence puis la multiplication exponentielle 

			

		

	
		
			
				
					1000 RAISONS de devenir

				

			

			
				
					[image: ]
				

				
					[image: ]
				

			

		

		
			
				30

			

		

		
			
				de gnôles de contrebande toujours plus frelatées et toujours davantage obtenues de manière illégale ;

				–	résultat des courses : la pègre se remplit les poches et les gens continuent de mourir par dizaines de milliers. En somme, voilà ce qu’on appelle un fiasco complet.
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				Con de père en fils

				Héritiers de trônes et de couronnes, nos très chers princes et rois ont parfois réussi à parachever leur plus ou moins courte existence de pauvreté intellectuelle par une mort, elle, plutôt plus que moins absurde.

				Ça ne fait pas beaucoup avancer le schmilblick, mais comme tout bon Darwin Award qui se respecte, ça a au moins le mérite de débarrasser la surface du globe de leur génome. Et accessoirement de bien nous faire rire.

				m Philippe de France, encore adolescent, qui partage le titre de roi avec son père Louis Vl le Gros, percute un cochon dans les rues de Paris, son cheval se cabrant et le faisant chuter avant qu’il ne soit écrasé par l’animal. À mort con, conséquence conne : depuis le drame, les porcs ont interdiction formelle de divaguer dans les rues de la capitale !

				m Stanislas, roi de Grande-Pologne adoubé par le roi de Suède lui-même (Charles Xll) – ce qui, avouons-le, en impose –, prendra feu en voulant remettre une bûche dans sa cheminée – ce qui, avouons-le, en impose déjà moins –, le garde à sa porte prenant bien soin, malgré la très forte odeur de viande grillée à point, de respecter l’ordre formel de ne le déranger sous aucun prétexte.
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				m Charles Vlll, qu’on surnommait « l’Affable », se prit le haut d’une porte de son château alors qu’il se précipitait pour participer à un jeu de paume (l’ancêtre de nos jeux de raquette actuels), ce qui entraîna… sa mort quasi subite, due sans doute à une hémorragie cérébrale.

				m Une autre tête couronnée fracassée : celle de Louis lll, qui heurta lui aussi de plein fouet le chambranle d’une porte alors qu’il poursuivait à cheval une bergère avec laquelle il avait comme dans l’idée de pratiquer moult galipettes.

				m Alexandre ler, roi de Grèce pendant la Première Guerre mondiale, meurt d’une septicémie pour ne pas avoir voulu ébruiter les honteuses morsures infligées à son auguste personne par… un singe (alors qu’il défendait son berger allemand de chien de l’attaque d’un second primate !).

				m Même Attila, roi des Huns et rêvant toujours d’assujettir les autres, qu’on surnommait pas moins que le « Fléau de Dieu » et après lequel, rappelons-le, l’herbe ne repoussait pas, connut une mort totalement stupide : étouffé dans son sommeil par un saignement de nez lors d’une nuit de noces avec Ildico, sa on-ne-sait-plus-combientième femme.

				m Terminons par une mort absurde qui terrassa, à de nombreuses années de distance et d’intervalle, dans la famille des empereurs romains doublés du titre d’archiduc d’Autriche, et le père (Frédéric lll) et le fils (Maximilien ler), à savoir une goinfrerie devenue indigestion de… melons !
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				Les Veni, vidi, vici étaient enfermés de l’intérieur

				D’aucuns se souviennent de cette phrase d’anthologie signée George W. Bush, dont on sait qu’il a toujours eu les yeux plus gros que la force de frappe : « Je crois que la guerre est très dangereuse. »

				Ce qui ne manque pas de sel venant de celui qui, à lui tout seul et selon les plus éminents spécialistes, est probablement responsable de l’émergence de l’État islamique et d’une partie du gros bordel moyen-oriental actuel, avec sa fameuse troi-sième guerre du Golfe, celle dite de « guerre en Irak », annoncée triomphalement – et avec la mèche rebelle, s’il vous plaît – comme meilleur moyen de libérer un peuple et qui, au final, ne laissa derrière elle qu’un pays à feu et à sang.

				Avouez qu’on pourrait presque en rire si la mort de centaines de milliers de personnes n’était pas à prendre en considéra-tion. Surtout du moment où, sous les yeux horrifiés du monde libre, s’étalaient les fausses preuves des armes de destruction massive détenues par l’Irak, par ailleurs « quatrième armée au monde ». Comment voulez-vous ne pas être pris pour des 
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				imbéciles avec une histoire de l’humanité truffée de bobards aussi énormissimes qu’invraisemblables !

				Préférons-lui cette citation de Florence Nightingale, infirmière et statisticienne de renommée (bien avant Google, mais vous pouvez la googliser) et qui fit quant à elle avancer les choses dans la bonne direction : « Une certaine dose de stupidité est nécessaire pour faire un bon soldat. »

				Et pour faire une bonne guerre, n’en parlons même pas !

				Comme le prouvent sans aucune difficulté ces cinq exemples parmi les innombrables qui ont jalonné continuellement nos tristes mais véridiques histoires de conquêtes, de colonisations et d’empires dominants.

				C’est bien simple, j’aurais pu mettre tous ces abrutissements belliqueux dans un grand chapeau, le secouer bien fort et tirer au sort tant il y a profusion d’anecdotes savoureuses (et parfois savonneuses) en la matière.

				D’ailleurs, qu’est-ce qui vous dit que ce n’est pas avec cette façon de procéder que la sélection ci-après est apparue, comme par désenchantement ?

				C’est la faute du foot 

				Les relations entre Salvadoriens et Honduriens étaient pour le moins tendues quand, après un match de football quali-ficatif pour la Coupe du monde, l’équipe nationale des premiers élimine celle des seconds par trois buts à deux, entraînant une jolie bataille rangée à la frontière commune des deux pays et la bagatelle de plus de 3 000 morts, ce qui fait un peu cher le but.
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